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PLACE AUX LIVRESPLACE AUX LIVRES

Louise Côté et Jacques Dorion. Découvrir 
Québec. Arrondissement de Charlesbourg. 
Québec, Service de la culture de la Ville 
de Québec, 2008, 54 p. 
Cet opuscule sur l’arrondissement de 
Charlesbourg nous rappelle les origines 
du Trait-Carré qui remontent au Régime 
français avec des espaces comme le 
Trait-Carré, le carré De Tracy ou encore 
Gros-Pin, déjà attestées au XVIIe siècle. 
Si l’histoire de la ville de Québec a sou-
vent été racontée, celle de sa voisine 

Charlesbourg semble méconnue. À part 
certaines monographies paroissiales et 
quelques albums souvenirs, aucun livre 
ne raconte sa longue histoire d’une 
manière exhaustive. Ce secteur monta-
gneux et autrefois agricole est borné au 
nord par les municipalités de Lac-Beau-
port et de Stoneham. Parmi une série 
de sujets présentés dans cet Arrondis-
sement de Charlesbourg, on rappelle le 
mystérieux château Bigot, évoqué dans 
un roman de William Kirby (Le Chien d’or, 
paru à New York en 1877 puis traduit 
par Pamphile Le May); on peut même 
en observer la ruine, photographiée au 
XIXe siècle (p. 9). Ailleurs, on mentionne 
brièvement l’immense Jardin zoologique 
de Québec, inauguré o$ciellement en 
1932 et fermé en 2006 (p. 19 et 48). Seu-
lement quatre pages sont consacrées 
à Notre-Dame-des-Laurentides, située 
au nord d’Orsainville; on y aperçoit l’an-
cienne et la nouvelle église (p. 20 et 21), 
mais aussi de belles résidences le long de 
l’avenue de la rivière Jaune. La chrono-
logie est particulièrement appréciable : 
c’est en 1827 que débuta la construc-
tion de l’église Saint-Charles-Borromée 
(désigné ici sous le nom « de l’église de 
Charlesbourg ») (p. 48 et 49). Le corridor 
des cheminots, aujourd’hui une piste 
cyclable, était autrefois un chemin de 
fer reliant Québec au Lac-Saint-Jean dès 
1883 (p. 48). En #n de volume, trois cartes 
datant de 1822, 1933 et 1980 permettent 
de comparer l’évolution du réseau rou-
tier de cette région méconnue (p. 52 et 
53). Cette publication soignée est ins-
tructive et bien illustrée, mais compte 
tenu de son format, on reste sur sa faim. 
En revanche, la courte bibliographie 
fournit plusieurs références, incluant 
quelques thèses de doctorat et Le 
Charlesbourgeois, bulletin de la Société 
historique de Charlesbourg. On pourra 
acheter à coût modique Découvrir Qué-
bec. Arrondissement de Charlesbourg 
dans les bibliothèques municipales de 
la région de Québec. 

Yves Laberge 

"euve, « colonne vertébrale de la vie et 
de l’histoire » (p. 69).  On y retrouve ses 
ré"exions, à haute voix, sur sa société 
qu’il voit comme « aliénée et coloni-
sée » (p. 119). Débarrassé de son identité 
classique et littéraire, il cherche à dire le 
Québec, qu’il aime plus que tout ainsi 
que les hommes qui l’ont construit.
Pour qui maîtrise bien le parcours 
du cinéaste et ses prises de paroles, 
l’ensemble, bien qu’honnête, est frag-
mentaire et n’apporte pas un véritable 
éclairage nouveau sur l’homme, son 
travail et ses combats. Cela dit, l’ouvrage 
n’en demeure pas moins important et 
fait entreprise utile pour qui ne connaît 
pas ou très peu son œuvre. Cela permet 
de ramener à l’avant-scène la pensée 
d’un intellectuel québécois qui n’avait en 
réalité qu’un souhait, donner une vision 
de nous-mêmes dans cette aventure 
humaine en territoire réel.

Pascal Huot


